
[image: cover]




MISSEL DES DIMANCHES




2026



Année liturgique

du 30 novembre 2025

au 28 novembre 2026




Lectures de l’année A




Édition collective des Éditeurs de liturgie





Les auteurs :

ÉRIC BEAUMER, prémontré, diplômé de l’Institut supérieur de liturgie (Paris), responsable du Service de pastorale liturgique et sacramentelle du diocèse de Bayeux-Lisieux, et professeur de liturgie.

HENRI DELHOUGNE, bénédictin de Clervaux (Luxembourg), docteur d’État en théologie, coordinateur de la traduction liturgique de la Bible et de la traduction révisée du Missel romain, consulteur du Dicastère romain du Culte divin et de la Discipline des sacrements.

SOPHIE GALL-ALEXEEFF, mariée et mère de famille, enseignante en liturgie et théologie sacramentaire.

MARIE GUILLAUMIN, carmélite de Saint Joseph, ancienne aumônier de groupes de jeunes (MEJ – Jeunes Pro – étudiants), chargée de prédications et responsable de la formation initiale pour sa congrégation, conseiller spirituel d’équipes EDC.

MARIE-ODILE LALO, laïque mariée, deux enfants, service diocésain de la catéchèse de Nanterre, diplômée de l’Institut supérieur de liturgie (Paris).

BERNARD MAITTE, directeur de l’Institut universitaire Saint Luc et directeur du Studium du séminaire. Professeur de liturgie et de sacramentaire. Coordinateur de la nouvelle édition du Rituel de la confirmation pour la CEFTL.

ISABELLE RENAUD-CHAMSKA, docteur d’État et agrégée de lettres, diplômée de l’Institut supérieur de liturgie (Paris), a été professeur de lettres classiques pendant 40 ans dans l’Enseignement public. Elle est mariée, mère de deux enfants et grand-mère de huit petits-enfants.

 

Les lectures bibliques
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Illustration de la couverture

Jésus, soleil de justice, illumine ce paysage. Vêtu de bleu céleste et de rouge Passion, il répond à un homme revêtu de brun terreux tout en angles et pointes qui le fixe d’un regard interrogateur. Deux doigts tendus vers le ciel, Jésus lui montre la Voie : « On ne peut servir deux maîtres : Dieu et l’argent » (Mt 6, 19).
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Préface

Ce modeste livre que vous avez entre les mains est un petit trésor. Non pas à cause des enluminures dorées qu’il n’a pas, ni d’une lourde reliure précieuse – il n’est qu’encollé – ni de la signature d’un préfacier illustre – vous la chercheriez en vain. S’il est un trésor, c’est parce qu’il contient, d’une part, la parole de Dieu, extraite de la Bible et, d’autre part, les mots de la liturgie par lesquels l’Église fait monter vers le Très-Haut les prières qu’elle adresse au Père, par le Fils, dans l’Esprit. Avec, en leur centre, ces phrases extraordinaires, performatives, diraient les linguistes, qui font ce qu’elles disent : elles rendent réellement présent, dans un peu de pain et un peu de vin, le corps et le sang du Fils, qui s’est incarné et offert en sacrifice pour réconcilier les humains avec Dieu. À ceux-ci, elles permettent également de nourrir, dès aujourd’hui, la vie nouvelle qui jaillit de ce Fils ressuscité des morts et qu’ils ont reçue lors de leur baptême.

Ce petit livre est ce qu’on appelle un missel, un livre à l’usage des croyants qui appartiennent à cette série bimillénaire d’hommes et de femmes se réunissant en mémoire du Christ ressuscité, le lendemain du sabbat juif, le premier jour de la semaine, appelé « jour du Seigneur », c’est-à-dire « dimanche », ou l’équivalent dans les langues romanes.

La première description de cette coutume se trouve, après le Nouveau Testament, dans l’œuvre d’un philosophe natif de Naplouse en Palestine, païen devenu chrétien et, en un temps de persécution, défenseur des chrétiens sous l’empereur romain Antonin le Pieux. Il s’appelait Justin et fut martyrisé à Rome en 165. Dans sa grande Apologie{1} en faveur des chrétiens, on trouve deux passages concernant ce que nous appelons l’eucharistie ; l’un décrit l’eucharistie post-baptismale (no 65), l’autre (no 67) l’assemblée dominicale, qui avait lieu « le jour du soleil » (expression qui, plus tard, désignera le dimanche dans les langues germaniques).

Tous les « frères » (au sens inclusif) se réunissent en un lieu non précisé (par précaution, sans doute). La première partie (qu’on appelle aujourd’hui la liturgie de la Parole) contient la lecture des « Mémoires des Apôtres » « que l’on appelle Évangiles », et « des écrits des prophètes », puis un discours d’exhortation du président de l’assemblée, suivi de prières pour tous. La seconde partie (qu’on appelle aujourd’hui la liturgie eucharistique) commence par l’apport du pain, du vin et de l’eau. Puis le président fait monter « des prières et des actions de grâce » (en grec, des eucharisties). Et cette longue prière eucharistique s’achève par un « Amen proclamé par le peuple ». Alors les diacres « distribuent à chacun des assistants du pain et du vin mélangé d’eau, sur lesquels a été prononcée la prière de l’action de grâce, et ils en portent aux absents » (no 65, 6).

Il est précisé (no 66) qu’à cette nourriture appelée eucharistie, seuls peuvent prendre part ceux qui croient à la doctrine chrétienne, qui ont reçu le baptême et qui vivent selon les préceptes du Christ. Car ce n’est pas du pain et du vin « ordinaires », mais « la chair et le sang de ce Jésus fait chair » (no 66, 2). Jésus a dit en effet : « Faites ceci en mémoire de moi ; ceci est mon corps, et Ceci est mon sang ; et il les leur donna, à eux seuls » (no 66, 3).

Telle est la première description conservée de « la messe de toujours ».

En raison du thème choisi cette année pour notre missel « Paix et eucharistie », il n’est pas sans intérêt de signaler que, dans cette eucharistie des origines, après la prière universelle qui clôt la première partie, a lieu une salutation mutuelle s’exprimant par un baiser, ce que nous appelons le baiser de paix qui, dans la liturgie romaine, a lieu avant la communion.

L’eucharistie suppose, en effet, que la paix règne entre ses participants, avant d’être un ferment pour la paix du monde.

Henri Delhougne osb
Moine de l’abbaye de Clervaux (Luxembourg)
Consulteur du Dicastère pour le culte divin
et la discipline des sacrements.
Coordinateur de la traduction liturgique de la Bible
et de la révision de la traduction du Missel romain



{1} Cf. JUSTIN. Apologie pour les chrétiens, trad. Ch. Munier, Paris, Éd. du Cerf, Coll. « Sources chrétiennes » 507, 2006, p. 303-311.
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B









	
2026





	
Temps de l’Avent


	
Violet





	
1er dim. Avent


	
29/11


	
p. 99





	
2e dim. Avent


	
06/12


	
p. 106





	
Imm. Conception


	
08/12


	
p. 113





	
3e dim. Avent


	
13/12


	
p. 115





	
4e dim. Avent


	
20/12


	
p. 122

















	
Temps de Noël


	
Blanc





	
Noël Veille


	
24/12


	
p. 133





	
Noël Nuit


	
25/12


	
p. 139





	
Noël Aurore


	
25/12


	
p. 144





	
Noël Jour


	
25/12


	
p. 147





	
Ste Famille


	
27/12


	
p. 153

















	
2027





	
Mère de Dieu


	
01/01


	
p. 161





	
Épiphanie


	
03/01


	
p. 164





	
Baptême Â du Seigneur


	
10/01


	
p. 174

















	
Temps ordinaire


	
Vert





	
2e dim. TO


	
17/01


	
p. 187





	
3e dim. TO


	
24/01


	
p. 194





	
4e dim. TO


	
31/01


	
p. 202





	
Présentation du Sgr


	
02/02


	
p. 209





	
5e dim. TO


	
07/02


	
p. 211

















	
Temps du Carême


	
Violet





	
Cendres


	
10/02


	
p. 221





	
1er dim. Car.


	
14/02


	
p. 229





	
2e dim. Car.


	
21/02


	
p. 236





	
3e dim. Car.


	
28/02


	
p. 244





	
4e dim. Car.


	
07/03


	
p. 252





	
5e dim. Car.


	
14/03


	
p. 260





	
Célébration pénitentielle en assemblée


	
p. 268

















	
Semaine sainte


	
Violet





	
Rameaux


	
21/03


	
p. 273





	
Jeudi saint


	
25/03


	
p. 293





	
Vendredi saint


	
26/03


	
p. 301





	
Samedi saint


	
27/03


	
p. 321

















	
Temps pascal


	
Blanc





	
Vigile pascale


	
27/03


	
p. 323





	
Dim. de Pâques


	
28/03


	
p. 361





	
2e dim. de Pâques


	
04/04


	
p. 373





	
Annonciation


	
05/04


	
p. 380





	
3e dim. de Pâques


	
11/04


	
p. 383





	
4e dim. de Pâques


	
18/04


	
p. 390





	
5e dim. de Pâques


	
25/04


	
p. 396





	
6e dim. de Pâques


	
02/05


	
p. 403





	
Ascension du Sgr


	
06/05


	
p. 410





	
7e dim. de Pâques


	
09/05


	
p. 420





	
Pentecôte : veille


	
15/05


	
p. 430





	
et jour (en rouge)


	
16/05


	
p. 440

















	
Temps ordinaire (suite)


	
Vert





	
Lundi de Pentecôte : Marie Mère de l’Église, 7e sem. TO


	
17/05


	
 





	
Sainte Trinité
8e sem. TO


	
23/05


	
p. 448





	
Saint-Sacrement
9e sem. TO


	
30/05


	
p. 456





	
Sacré Cœur


	
04/06


	
p. 466





	
10e sem. TO


	
06/06


	
p. 470





	
11e sem. TO


	
13/06


	
p. 478





	
12e sem. TO


	
20/06


	
p. 484





	
13e sem. TO


	
27/06


	
p. 490





	
14e dim. TO


	
04/07


	
p. 498





	
15e dim. TO


	
11/07


	
p. 505





	
16e dim. TO


	
18/07


	
p. 511





	
17e dim. TO


	
25/07


	
p. 518





	
18e dim. TO


	
01/08


	
p. 525





	
19e dim. TO


	
08/08


	
p. 532





	
Assomption, 20e sem. TO


	
15/08


	
p. 538





	
21e dim. TO


	
22/08


	
p. 549





	
22e dim. TO


	
29/08


	
p. 556





	
23e dim. TO


	
05/09


	
p. 563





	
24e sem. TO


	
12/09


	
p. 569





	
Croix glorieuse


	
14/09


	
p. 576





	
25e dim. TO


	
19/09


	
p. 577





	
26e dim. TO


	
26/09


	
p. 584





	
27e dim. TO


	
03/10


	
p. 591





	
28e dim. TO


	
10/10


	
p. 598





	
29e dim. TO


	
17/10


	
p. 605





	
30e dim. TO


	
24/10


	
p. 612





	
31e dim. TO


	
31/10


	
p. 618





	
Toussaint


	
01/11


	
p. 625





	
Défunts


	
02/11


	
p. 632





	
32e sem. TO


	
07/11


	
p. 636





	
33e dim. TO


	
14/11


	
p. 642





	
Christ Roi de l’Univers


	
21/11


	
p. 649










Indications pratiques

Chaque formulaire de messe présente :

– une introduction générale à chaque dimanche, préparant à l’accueil des lectures bibliques ;

– les prières et les lectures bibliques dans leur version officielle renouvelée ;

– les antiennes d’ouverture et de communion ;

– des prières universelles entièrement rédigées ;

– une citation d’un auteur spirituel, habituellement en rapport avec les lectures bibliques du jour et proposée à la méditation ;

– le calendrier liturgique de la semaine, les fêtes à souhaiter, et diverses informations ;

– un flash sur un saint ou une sainte, célébré durant la semaine.

On trouve aussi des propositions pour les chants, parfois des suggestions pour célébrer. Les propositions de chants sont généralement regroupées par temps liturgique ou pour plusieurs dimanches. Deux recueils sont indiqués par leurs initiales : CNA = Chants notés de l’assemblée, recueil officiel, éd. Bayard ; MNA = Missel noté de l’assemblée, éd. Brepols, diffusion Abbaye de Clervaux (Luxembourg).

 

Calendrier liturgique

Le premier jour de chaque semaine, l’Église célèbre le Mystère pascal, selon une tradition qui remonte au jour de la résurrection du Christ ; c’est pourquoi le dimanche doit être tenu pour le jour de fête primordial. Mais l’Église vénère aussi la Vierge Marie et fait mémoire des martyrs et des autres saints. Les célébrations se divisent, selon leur importance, en solennités, fêtes et mémoires, obligatoires ou facultatives. L’importance des célébrations est indiquée ici par la typographie. Pour les solennités, on emploie les caractères en capitales grasses ; pour les fêtes, les capitales maigres ; pour les mémoires obligatoires, les minuscules en caractères romains ; pour les mémoires facultatives, les minuscules en italiques.

Ajoutons qu’il s’agit ici du calendrier liturgique au sens strict, proposé à l’ensemble de l’Église. Il ne mentionne que les saints figurant dans le calendrier liturgique officiel, universel ou national. On ne s’étonnera pas de ne pas y trouver un certain nombre de saints connus par ailleurs, ou canonisés récemment par le pape. Simplement, ceux-là ne figurent pas au calendrier liturgique. Cela n’empêche pas de les invoquer ni de faire une célébration liturgique en leur honneur, avec les textes des « communs des saints » du Missel romain.

On a donné les références des évangiles pour chaque jour. Ce sont les évangiles du jour de semaine qui sont indiqués et non ceux des saints, sauf pour les solennités, les fêtes et certaines mémoires ayant des lectures propres.

 

Bonne fête !

Sous ce titre, on trouve pour chaque jour de la semaine plusieurs prénoms chrétiens, qui correspondent à des saints, ou ont été rattachés à des saints.

 

Pour mémoire

Ces informations sont très diverses et n’ont pas nécessairement une portée liturgique : mention de telle journée mondiale ou nationale ; anniversaire (millénaire, centenaire, cinquantenaire, etc.) d’un événement important pour l’histoire de l’Église ou du monde.

 

Flash sur un saint

En quelques lignes, des informations sur la vie et la spiritualité d’un saint dont la fête se trouve dans la semaine et dont l’exemple stimule la vie chrétienne.


Paix et eucharistie

L’année liturgique est constituée essentiellement par les célébrations dominicales et festives, que l’on trouvera à leur date. Mais il a paru utile de proposer aussi un thème qui met en relation la prière liturgique avec un élément important de la foi chrétienne, ou de l’actualité de l’Église ou du monde. Cette année, on propose le thème « Paix et liturgie ». Les pages qui suivent présentent des rites de la Liturgie de la messe où il est question de la paix.



Que la grâce et la paix de Dieu... p. 12

Gloire à Dieu et paix aux hommes p. 13

La paix dans la Prière eucharistique II pour la réconciliation p. 14

Donne la paix à notre temps p. 15

Le geste de paix p. 16

Agneau de la paix p. 17

Envoi dans la paix p. 18


Que la grâce et la paix de Dieu...

« Que la grâce et la paix de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus, le Christ, soient toujours avec vous. – Et avec votre esprit. » (p. 22).

Dans l’Antiquité et au Moyen Âge, les célébrants se saluaient par un baiser de paix. Aujourd’hui, la salutation est dialoguée avec les fidèles. Il y a trois formules au choix. L’évêque, de son côté, salue les fidèles avec la formule de Jésus apparaissant à ses Apôtres au soir de Pâques : « La paix soit avec vous ». Celle-là même que le pape Léon XIV a utilisée en saluant la foule lors de sa première apparition au balcon de Saint-Pierre.

Après le signe de la croix exprimant que l’on est rassemblé au nom de la Trinité, la parole du prêtre évoquant la grâce et la paix venant de Dieu manifeste la présence de Jésus ressuscité. Elle est une citation de saint Paul qui commence la plupart de ses lettres par cette formule. Elle rappelle en ouverture de la célébration que la messe trouve sa raison d’être dans la réconciliation apportée par le Christ : « Dieu a jugé bon que tout, par le Christ, lui soit enfin réconcilié, faisant la paix par le sang de sa croix, la paix pour tous les êtres, sur la terre et dans le ciel » (Col 1, 20). Pour Jean comme pour Paul, la paix est le fruit du sacrifice de Jésus (Jn 16, 33). Elle est incomparablement plus riche que la paix de ce monde. La présence de Jésus est la source et la réalité de la paix. Quand la tristesse fond sur les disciples, il les rassure : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix » (Jn 14, 27). Sa paix n’est plus liée à sa présence terrestre, mais à sa victoire sur le monde et sur la mort. Jésus donne avec sa paix le Saint-Esprit et le pouvoir sur le péché (Jn 20, 19-23).

L’assemblée vient de se constituer comme Corps du Christ par le chant d’entrée. Sa réponse à la salutation du prêtre ou de l’évêque manifeste le mystère de l’Église convoquée par son Seigneur. Ainsi, par le dialogue d’ouverture, l’Église, Corps du Christ, peut prier Dieu d’une seule voix avec sa Tête qui est le Christ.

IRC


Gloire à Dieu et paix aux hommes

« Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu’il aime ! » (p. 24) Le chant des anges rapporté par l’évangile de Luc dans la nuit de Noël (Lc 2, 14) retentit chaque dimanche pendant les rites d’ouverture de la messe, sauf pendant l’Avent et le Carême. Ce chant est déjà liturgique quand Luc le cite au début de son évangile. C’est dire son antiquité et le rôle essentiel qu’il joue dans la prière de l’Église jusqu’à aujourd’hui. Chez Luc, il prolonge la parole de l’archange Gabriel envoyé à Marie lors de l’Annonciation (Lc 1, 28 sv.), à laquelle il fait écho. La Promesse de Dieu se réalise et s’incarne dans la personne de Jésus mis au monde par Marie, accueilli et protégé par Joseph.

Pure exclamation, la phrase prononcée par la troupe des anges se déploie dans l’admiration et l’adoration, sous forme de deux propositions symétriques en miroir et en complémentarité : « Gloire à Dieu et paix aux hommes ! » La conjonction qui lie ces noms en l’absence de tout verbe, indique une addition, et aussi une identité entre les deux groupes de mots, comme plus tard Irénée de Lyon écrira : « La gloire de Dieu, c’est l’homme vivant ».

Dans l’Ancien Testament, la paix est plénitude de vie. Elle est le don messianique par excellence. À Noël, les anges rendent gloire à Dieu pour le salut qu’il accorde aux hommes en Jésus dont le nom signifie « Dieu sauve ». Jésus est « le Seigneur de tous » (Ac 10, 36), donc le lieu lui-même de la paix. La paix donnée par Jésus, fruit de son sacrifice (Jn 16, 33), dépasse infiniment la paix de ce monde, la pax romana qui régnait sur la terre à l’époque de Jésus. Seuls la reconnaissance de la seigneurie du Christ par tout l’univers lors de son dernier avènement (Ap 21,2) et l’ajustement à Dieu qui supprime par grâce le péché, source de toutes divisions, établiront la Paix définitive et universelle, dans la Justice devant Dieu et entre les hommes.

IRC


La paix dans la Prière eucharistique II pour la réconciliation

« Au sein de notre humanité encore désunie et déchirée » : ainsi commence la préface de la Prière eucharistique II pour la réconciliation (p. 51). Dans les paysages du monde où règnent la désolation des victimes, l’impuissance des populations affamées et la désespérance des exilés de toutes sortes, le petit mot « encore » peut s’entendre de deux manières : encore, une fois de plus, nous n’en aurons jamais fini avec les guerres... ou alors, un « encore » du provisoire, de l’accomplissement de l’histoire tendue vers la réconciliation des peuples et la paix.

En chrétiens, c’est cette deuxième occurrence que nous choisissons de croire, car ainsi se poursuit la prière s’adressant au Père : « Nous savons d’expérience que tu changes les cœurs et les prépares à la réconciliation. Ton Esprit travaille le cœur des hommes : pour que les ennemis se parlent à nouveau, les adversaires se tendent la main, et que les peuples cherchent à se rencontrer. »

Certes, nous partageons ce désir de paix avec nos contemporains, mais nous identifions, en Dieu, la source de la paix. Singulièrement, notre reconnaissance pour l’œuvre de Dieu est indissociable de notre action : « Oui, c’est ton œuvre, Seigneur, quand l’amour l’emporte sur la haine, quand la vengeance fait place au pardon, et la discorde se change en amitié. » Reconnaître cela donne à nos actions en faveur de la paix, leur authenticité, et ceci à tout niveau. Car être artisan de paix, comme le demandait saint François d’Assise, suppose d’agir sous la force de l’Esprit, pour choisir la voie du dialogue à la manière de Dieu avec son peuple et, pour certains, de consentir au sacrifice de leur vie à la manière de Jésus. « Nous te bénissons par Jésus Christ, ton Fils [...]. Il est la Parole du salut pour les hommes, la main que tu tends au pécheur, le chemin par où nous arrive la paix que tu donnes. »

Plus que jamais, donnons voix à cette prière en laquelle action de grâce et sacrifice ne font qu’un.

SGA


Donne la paix à notre temps

L’assemblée vient de prononcer le Notre Père, la prière que nous avons reçue du Seigneur. Celle-ci est composée de sept demandes. La dernière est : « Délivre-nous du Mal » ou – ce que signifie aussi le texte grec – « du Malin », qui est le mal personnifié (p. 83). Dans les deux cas, on demande à Dieu la liberté par rapport à tout ce qui entrave notre vie spirituelle et humaine.

La prière liturgique de l’Église répète cette dernière demande : « Délivre-nous de tout mal, Seigneur » ; puis elle passe du négatif au positif : « et donne la paix à notre temps. »

La paix qui est demandée est la paix au sens fort que ce terme a dans la Bible, et qui dépasse largement l’absence de conflit. Elle est faite de sérénité, de bonheur, de joie simple, d’amitié et d’amour partagé, sous le regard bienveillant de Dieu. Car c’est la paix telle qu’en définitive Dieu seul peut donner.

Et s’il la donne, ce n’est pas à cause de nos mérites, mais parce qu’il est miséricorde. La suite de la prière liturgique le dit explicitement : nous sommes, Seigneur, « soutenus par ta miséricorde », qui est la tendresse divine pour les pécheurs que nous sommes tous. Ainsi, en disant « nous serons libérés de tout péché », cette prière fait écho à une autre demande du Notre Père : « Pardonne-nous nos offenses ».

Elle demande, en outre, que nous soyons « à l’abri de toute épreuve », ce qui est une autre manière de demander la paix.

Mais cela ne s’accomplira pas de sitôt. On constate que les guerres et les violences sont loin de diminuer ; et pas davantage les épreuves de chacun d’entre nous. Cette prière est-elle illusoire ? Pas du tout : elle s’inscrit seulement dans le cheminement de tout être animé par l’espérance. Or cette « bienheureuse espérance » ne s’accomplira en plénitude qu’au-delà de notre mort, lorsque nous rejoindrons le Christ ressuscité qui donnera enfin sa paix, celle que le monde ne peut pas donner (Jn 14, 27).

HD


Le geste de paix

Le Missel, promulgué après le concile Vatican II, a introduit un geste de paix avant la fraction du pain (p. 84), « si cela convient », c’est-à-dire de manière facultative. Ce geste fait partie des rites de communion qui commencent avec le Notre Père et se terminent avec la prière après la communion. Tous ces éléments ont pour but de nous préparer à communier, non pas dans une démarche individualiste mais dans une participation communautaire.

Ainsi, le geste de paix ne se rattache pas à la demande du Christ de se réconcilier avec ses frères avant de déposer son offrande à l’autel. Il est à comprendre en relation avec la communion au Corps du Christ. Trop souvent, notre participation au déroulement de la messe est très individuelle : certes, nous chantons ensemble, mais nous voulons entendre « chacun pour soi » les lectures ou l’homélie.

Le geste de paix, où nous nous tournons vers notre voisin, nous décentre de nous-mêmes. Il a pour fonction de lier les participants afin de souligner la présence du Corps du Christ qui est l’assemblée, une assemblée présidée par un prêtre, lui-même entouré de ministres.

Le chant de communion est là aussi « pour exprimer par l’unité des voix l’union spirituelle entre les communiants, montrer la joie du cœur et mettre davantage en lumière le caractère “communautaire” de la procession qui conduit à la réception de l’eucharistie » (Présentation générale du Missel romain no 86).

La crise du Covid, empêchant pendant un temps les rassemblements communautaires, nous a fait prendre conscience du caractère communautaire de la célébration de l’eucharistie. Elle nous a aussi obligés à modifier des gestes devenus banals, à ne pas minimiser des mots prononcés, et à nous déshabituer de ce que nous faisions, afin de poser désormais avec plus d’attention notre regard sur le prochain.

ÉB


Agneau de la paix

La dernière invocation de l’Agnus Dei est : « Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés du monde, donne-nous la paix » (p. 84). Ce chant accompagne un rite très précis puisqu’à ce moment-là « le prêtre prend l’hostie, la rompt au-dessus de la patène, et en met un fragment dans le calice » (rubriques du Missel romain).

La “fraction du pain” est le premier nom qu’a reçu la célébration de l’eucharistie. C’est une action de reconnaissance du Christ dans le don de sa vie. Ainsi le récit des disciples d’Emmaüs, qui n’est pas sans évoquer la structure de la messe, témoigne que c’est par ce geste que Jésus est pleinement manifesté comme le Ressuscité : « À leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur s’était fait reconnaître par eux à la fraction du pain » (Luc 24,35).

Geste et chant disent deux choses fondamentales de l’acte de la communion qui va suivre. La première, c’est que nous mangeons un même pain, car à l’origine un seul pain était consacré. La fraction exprime alors, par le partage nécessaire pour que tous communient, que c’est en frères et sœurs réconciliés que nous l’accomplissons ; nous vivons ainsi de la paix essentielle à toute communauté.

La deuxième, c’est que la fraction nous ramène à l’acte violent de la Passion du Christ, crucifié et transpercé, versant son sang pour la multitude ; le chant, en invoquant Jésus comme agneau, l’atteste. En accompagnant ce rite par ce verset : « Agneau de Dieu,... donne-nous la paix », la liturgie met en rapport le sacrifice du Christ qui réconcilie l’homme pécheur, et le don de la paix qui transfigure toute mort et toute violence. C’est à l’heure où les agneaux étaient sacrifiés pour la Pâque au Temple que Jésus meurt sur l’autel de la croix. Il est l’Agneau offert en sacrifice, qu’on offrait aussi pour la paix. Il est la Pâque véritable qui se doit d’être consommée.
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Envoi dans la paix

Lors du rite de conclusion de la messe, le diacre ou le prêtre, dit : « Allez dans la paix du Christ » (p. 87). Mais il y a la possibilité de trois autres formules : « Allez porter l’Évangile du Seigneur » ; « Allez en paix, glorifiez le Seigneur par votre vie » ; « Allez en paix ». L’assemblée répond : « Nous rendons grâce à Dieu » (“eucharistie” en grec). Cette réponse exprime ce que la communauté a vécu tout au long de la célébration, une action de grâce, mais également ce qu’est désormais sa mission dans le monde, car « la liturgie elle-même pousse les fidèles rassasiés des “mystères de la Pâque” à n’avoir plus “qu’un seul cœur dans la piété” ; elle prie pour “qu’ils gardent dans leur vie ce qu’ils ont saisi par la foi” » (Constitution sur la Sainte liturgie 10).

Il est heureux que les traductions du rite de conclusion en latin du Missel romain – « Ite, missa est » signifie littéralement : « Allez, la messe est [dite] » –, renvoient en français aux notions de la mission ou/et de la paix. C’est bien alors un rite d’envoi qui manifeste en premier lieu que la messe n’est jamais terminée ; l’eucharistie est à vivre et à poursuivre sur l’autel de notre cœur et du monde. Ce qui se donne à vivre est alors la paix. Il est à noter que Jésus envoie les 72 disciples en leur donnant cette même mission : « Dans toute maison où vous entrerez, dites d’abord : “Paix à cette maison.” S’il y a là un ami de la paix, votre paix ira reposer sur lui » (Luc 10, 5-6).

La paix est le don de la résurrection, autrement dit du Salut. C’est pourquoi nous devons avoir « les pieds chaussés de l’ardeur à annoncer l’Évangile de la paix » (Ep 6, 15). La paix est également le but auquel tous sont appelés : « Et que, dans vos cœurs, règne la paix du Christ à laquelle vous avez été appelés, vous qui formez un seul corps. Vivez dans l’action de grâce » (Col 3, 15).
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Liturgie de la messe



LA MESSE TOUT SIMPLEMENT

Jamais seuls, mais comme les deux disciples d’Emmaüs, chaque dimanche nous prenons le chemin qui libère et guérit nos cœurs, rencontrant le Ressuscité dans les Écritures et le reconnaissant à la fraction du pain. Comme les deux disciples, nous pouvons alors repartir, le cœur dilaté par la véritable joie de l’Évangile (Lc 24, 18-35).

La Présentation générale du Missel romain{2} (PGMR) nous aide à comprendre la messe :

Entrer et... repartir

La messe commence par des rites initiaux (chant d’entrée, Kyrie..., prière) et se termine des rites de conclusion (bénédiction et envoi).

Deux grands moments

La liturgie de la Parole et la liturgie de l’Eucharistie : « La messe dresse la table aussi bien de la parole de Dieu que du Corps du Christ, où les fidèles sont instruits et restaurés » (PGMR 28).

Quatre signes de la présence du Christ

– l’assemblée : « Lorsque deux ou trois sont rassemblés en mon nom, je suis là, au milieu d’eux » (Mt 18, 20).

– le prêtre qui préside : il « agit en la personne du Christ, pour célébrer le mémorial du Seigneur, ou sacrifice eucharistique » (PGMR 27).

– la parole de Dieu : « Lorsqu’on lit dans l’Église la sainte Écriture, c’est Dieu lui-même qui parle à son peuple » (PGMR 29).

– le pain et le vin eucharistiques : « Ceci est mon corps livré pour vous..., ceci est mon sang versé pour la multitude » (Prière eucharistique).




LA MESSE TOUT SIMPLEMENT

Les rites initiaux

Entrer en célébration, se rassembler et se préparer :

– Le chant d’entrée, le signe de croix et la salutation

– l’acte pénitentiel et le Kyrie

– le Gloire à Dieu

– la prière d’ouverture (collecte)

Le but de ces rites : réaliser une communion et se préparer à entendre la parole de Dieu et à célébrer l’eucharistie » (cf. PGMR 46).

1. La liturgie de la Parole

Un dialogue d’amitié entre Dieu et son peuple

[image: livre] 1re lecture : Ancien Testament (au Temps pascal : Actes)
Psaume responsorial

[image: livre] 2e lecture : Lettres des Apôtres (ou Apocalypse)
Acclamation de l’évangile

[image: livre] Évangile + homélie
Credo et prière universelle des fidèles

2. La liturgie eucharistique

[image: croix1] Il prit le pain : Présentation des dons (préparation de l’autel, procession des offrandes et prière)
On apporte à l’autel le pain et le vin avec l’eau, c’est-à-dire les éléments que le Christ a pris dans ses mains (PGMR 72).

[image: croix1] Il rendit grâce : Prière eucharistique
Le centre et le sommet de la célébration. L’assemblée s’unit au Christ dans la confession des hauts faits de Dieu et dans l’offrande du sacrifice (PGMR 78).

[image: croix1] Il le rompit et Il le donna : Fraction du pain (Notre Père, don de la paix, Agneau de Dieu), communion (chant de communion, prière)

« Puisqu’il y a un seul pain, la multitude que nous sommes est un seul corps, car nous avons tous part à un seul pain » (1 Co 10, 17).

Bénédiction et envoi

Soyons fidèles par toute notre vie au sacrement que nous avons reçu dans la foi (d’après la collecte du lundi de l’octave de Pâques).



{2} Présentation générale du Missel romain, L’art de célébrer la messe, 3e édition typique 2002, Paris, Desclée-Mame, 2008.


Rites initiaux

Le chant d’entrée achevé, tous, debout, se signent tandis que le prêtre dit :

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.

℟ Amen.

 

Salutation du prêtre

• La grâce de Jésus, le Christ, notre Seigneur, l’amour de Dieu le Père, et la communion de l’Esprit Saint soient toujours avec vous.

℟ Et avec votre esprit.

• Que la grâce et la paix de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus, le Christ, soient toujours avec vous.

℟ Et avec votre esprit.

• Le Seigneur soit avec vous.

℟ Et avec votre esprit.

Le prêtre, le diacre ou un autre ministre, peut introduire très brièvement les fidèles à la messe du jour.

 

Acte pénitentiel

Le prêtre invite les fidèles, en disant : 

Frères et sœurs, préparons-nous à célébrer le mystère de l’eucharistie, en reconnaissant que nous avons péché.

On fait une brève pause en silence.

Je confesse à Dieu tout-puissant, je reconnais devant vous, frères et sœurs, que j’ai péché en pensée, en parole, par action et par omission ; (on se frappe la poitrine en disant :) oui, j’ai vraiment péché.

C’est pourquoi je supplie la bienheureuse Vierge Marie, les anges et tous les saints, et vous aussi, frères et sœurs, de prier pour moi le Seigneur notre Dieu.

Ou bien :

• Prends pitié de nous, Seigneur.

℟ Nous avons péché contre toi.

Montre-nous, Seigneur, ta miséricorde.

℟ Et donne-nous ton salut.

Ou bien :

• Seigneur Jésus, envoyé pour guérir les cœurs qui reviennent vers toi : Seigneur, prends pitié.

℟ Seigneur, prends pitié.

Ô Christ, venu appeler les pécheurs : ô Christ, prends pitié.

℟ Ô Christ, prends pitié.

Seigneur, qui sièges à la droite du Père où tu intercèdes pour nous : Seigneur, prends pitié.

℟ Seigneur, prends pitié.

Puis le prêtre prononce l’absolution :

Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle.

℟ Amen.

• Ou encore le rite de l’eau bénite 

Demandons au Seigneur de bénir cette eau qu’il a créée ; nous allons en être aspergés en mémoire de notre baptême : que Dieu nous vienne en aide, afin que nous demeurions fidèles à l’Esprit que nous avons reçu.

Le prêtre dit la prière de bénédiction :

Dieu éternel et tout-puissant, tu as voulu que l’eau, source de vie et principe de pureté, lave aussi nos âmes et nous apporte le don de la vie éternelle ; daigne bénir [image: croix] cette eau, pour que nous en recevions des forces en ce jour qui t’est consacré. Par cette eau, renouvelle en nous la source vive de ta grâce, défends-nous contre tout mal de l’esprit et du corps ; nous pourrons alors nous approcher de toi avec un cœur pur, et accueillir pleinement le salut que tu nous donnes. Par le Christ, notre Seigneur. ℟ Amen. (Il y a une autre prière au Temps pascal)

Pendant l’aspersion, on chante un psaume ou un chant approprié.

Le prêtre conclut par la prière suivante :

Que Dieu tout-puissant nous purifie de nos péchés, et, par la célébration de cette eucharistie, nous rende dignes de participer à la table de son Royaume (par le Christ, notre Seigneur). ℟ Amen.

 

Kyrie

Le Kyrie, litanie traditionnelle adressée au Christ, vient à la suite de la préparation pénitentielle, sauf si celle-ci a déjà employé cette formule.

Seigneur, prends pitié. ou Kýrie eléison.

Seigneur, prends pitié.  Kýrie eléison.

Ô Christ, prends pitié. Christe eléison.

Ô Christ, prends pitié. Christe eléison.

Seigneur, prends pitié. Kýrie eleison.

Seigneur, prends pitié. Kýrie eléison.

 

Gloire à Dieu

Le Gloria est omis pendant l’Avent et le Carême.

Gloire à Dieu au plus haut des cieux,

et paix sur la terre aux hommes qu’Il aime.

Nous te louons, nous te bénissons, nous t’adorons, 

Nous te glorifions, nous te rendons grâce,

pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel,

Dieu le Père tout-puissant.

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ;

Toi qui enlèves les péchés du monde, 

prends pitié de nous ;

Toi qui enlèves les péchés du monde, 

reçois notre prière ;

Toi qui es assis à la droite du Père,

prends pitié de nous.

Car toi seul es Saint, 

Toi seul es Seigneur,

Toi seul es le Très-Haut :

Jésus Christ, avec le Saint-Esprit

Dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Ou bien, si l’on chante en latin :

Glória in excélsis Deo,

Et in terra pax homínibus bonæ voluntátis.

Laudámus te, benedícimus te, adorámus te,

Glorificámus te, grátias ágimus tibi

propter magnam glóriam tuam.

Dómine Deus, rex cæléstis, Deus Pater omnípotens.

Dómine Fili unigénite, Iesu Christe.

Dómine Deus, Agnus Dei, Fílius Patris.

Qui tollis peccáta mundi, miserére nobis.

Qui tollis peccáta mundi, súscipe deprecatiónem nostram.

Qui sedes ad déxteram Patris, miserére nobis.

Quóniam tu solus sanctus, tu solus Dóminus,

Tu solus Altíssimus, Jesu Christe.

Cum Sancto Spíritu in glória Dei Patris. Amen.

 

Prière d’ouverture

L’hymne finie, le prêtre, les mains jointes, dit ou chante :

Prions le Seigneur.

La prière se trouve à la messe du jour. 

Habituellement, la prière se termine ainsi :

Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,

qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,

Dieu, pour les siècles des siècles.

Si la prière s’adresse au Père, mais avec mention du Fils à la fin, on dit :

Lui qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,

Dieu, pour les siècles des siècles.

Si elle s’adresse au Fils :

Toi qui vis et règnes avec le Père dans l’unité du Saint-Esprit,

Dieu, pour les siècles des siècles.

℟ Amen.


Liturgie de la Parole


Nous écoutons et méditons la parole de Dieu.

■ PREMIÈRE LECTURE ([image: flechevoir] messe du jour)

On proclame un passage de l’Ancien Testament : pendant le Temps ordinaire, ce passage est en relation avec l’évangile du jour. Pendant le Temps pascal, on lit les Actes des Apôtres.

Après chaque lecture, le lecteur proclame ou chante : Parole du Seigneur. L’assemblée répond : ℟ Nous rendons grâce à Dieu.

■ PSAUME ([image: flechevoir] messe du jour)

En réponse à cette lecture, un psaume ou un cantique biblique est proclamé ou chanté. Cette prière en forme de poésie biblique permet de méditer ce qui est dit dans la lecture.

■ DEUXIÈME LECTURE ([image: flechevoir] messe du jour)

On proclame un passage d’une lettre des Apôtres (souvent Paul, mais aussi Pierre, Jacques et Jean). Au Temps pascal de l’année B, on lit la première lettre de Jean. Pendant le Temps ordinaire, la lettre apostolique est lue de manière semi-continue.

■ ÉVANGILE ([image: flechevoir] messe du jour)

• Acclamation de l’évangile : Alléluia, qui signifie « Louez Dieu » (durant le Carême, on prend une autre acclamation).

• Proclamation d’un passage de l’évangile. En cette année B, on lit saint Marc, auquel s’ajoute, dans le Temps ordinaire, le chapitre 6 de l’évangile de Jean. Dans ce passage évangélique se trouvent la clé et le sommet de la liturgie de la Parole.

HOMÉLIE

C’est un commentaire en style familier, portant surtout sur l’évangile.

■ PROFESSION DE FOI ([image: flechevoir] pp. 28-30)

En réponse à la parole de Dieu, l’assemblée proclame sa foi.

■ PRIÈRE UNIVERSELLE ([image: flechevoir] messe du jour)

Comme le demande saint Paul (1 Tm 2, 1-8), l’assemblée fait monter vers Dieu des supplications pour tous les hommes.




 

Profession de foi

• Symbole de Nicée-Constantinople :

Je crois en un seul Dieu, le Père tout-puissant, 

créateur du ciel et de la terre,

de l’univers visible et invisible.

Je crois en un seul Seigneur, Jésus Christ, 

le Fils unique de Dieu,

né du Père avant tous les siècles :

Il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de la lumière, 

vrai Dieu, né du vrai Dieu,

Engendré, non pas créé, consubstantiel au Père ;

et par lui tout a été fait.

Pour nous les hommes, et pour notre salut, 

il descendit du ciel. (Aux mots qui suivent tous s’inclinent.)

Par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, 

et s’est fait homme.

Crucifié pour nous sous Ponce Pilate,

il souffrit sa passion et fut mis au tombeau.

Il ressuscita le troisième jour, 

conformément aux Écritures,

et il monta au ciel ; il est assis à la droite du Père.

Il reviendra dans la gloire,

pour juger les vivants et les morts ;

et son règne n’aura pas de fin.

Je crois en l’Esprit Saint,

qui est Seigneur et qui donne la vie ;

il procède du Père et du Fils ;

Avec le Père et le Fils,

il reçoit même adoration et même gloire ;

il a parlé par les prophètes.

Je crois en l’Église,

une, sainte, catholique et apostolique.

Je reconnais un seul baptême 

pour le pardon des péchés.

J’attends la résurrection des morts, 

et la vie du monde à venir. Amen. 

Ou bien, si l’on chante en latin :

Credo in unum Deum, Patrem omnipoténtem,

factórem cæli et terræ,

visibílium ómnium et invisibílium.

Et in unum Dóminum Iesum Christum,

Fílium Dei unigénitum,

Et ex Patre natum ante ómnia sǽcula :

Deum de Deo, lumen de lúmine,

Deum verum de Deo vero.

Génitum, non factum, consubstantiálem Patri ;

per quem ómnia facta sunt.

Qui propter nos hómines, et propter nostram salútem,

descéndit de cælis ;

Et incarnátus est de Spíritu Sancto ex María Vírgine,

et homo factus est.

Crucifíxus étiam pro nobis sub Póntio Piláto,

passus et sepúltus est.

Et resurréxit tértia die, secúndum Scriptúras,

Et ascéndit in cælum ; sedet ad déxteram Patris.

Et íterum ventúrus est cum glória iudicáre vivos et mórtuos ;

cuius regni non erit finis.

Et in Spíritum Sanctum, Dóminum et vivificántem ;

qui ex Patre Filióque procédit ;

Qui cum Patre et Filio simul adorátur et conglorificátur :

qui locútus est per prophétas.

Et unam, sanctam, cathólicam et apostólicam Ecclésiam.

Confitéor unum baptísma in remissiónem peccatórum.

Et exspécto resurrectiónem mortuórum,

Et vitam ventúri sæ´culi. Amen.

• Symbole des Apôtres :

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, 

créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, 

notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, 

est né de la Vierge Marie,

a souffert sous Ponce Pilate,

a été crucifié, est mort et a été enseveli, 

est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, 

est monté aux cieux,

est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant,

d’où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l’Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, 

à la communion des saints,

à la rémission des péchés,

à la résurrection de la chair, 

à la vie éternelle.

Amen.

• Dans certains cas, un autre formulaire est prévu, par exemple pour la confirmation, ou la profession de foi du baptême au cours de la nuit de Pâques, p. 356.

 

Prière universelle

Nous exprimons devant Dieu, par de courtes intentions et un refrain, la prière des hommes et des femmes de ce temps à travers l’univers.

Il est bon que les formulations tiennent compte des besoins de l’Église et de ses responsables, des peuples et de leurs dirigeants, de ceux qui souffrent ou sont dans l’épreuve, et de la communauté réunie en ce lieu.

Des intentions sont proposées dans les formulaires de ce missel. Plusieurs recueils existent, pour nous aider à formuler les nôtres.


Avent

Temps de L’Avent

Commencer !

Chaque année, au Nouvel An, le monde fait la fête avec beaucoup d’allégresse et de joie, habité par une espérance qui vivifie. Pour les chrétiens, l’année liturgique commence dès le 1er dimanche de l’Avent. Ils fixent leur regard sur la venue du Christ comme l’événeme*nt majeur qui répondra à leur attente, qui procurera en sa personne la joie et l’espérance.

En ce temps de l’Avent, une certaine allégresse et impatience nous habitent. Pourtant, chaque année, nous semblons renouveler cette attente ! Elle se présente comme les saisons dans notre vie, comme une opportunité de renouveler en nous le désir d’être tournés vers le Christ. Cette saison de l’espérance favorise en nous le regard tourné vers la nouveauté perpétuelle donnée dans le Christ. Nous ne recommençons pas à célébrer, mais nous commençons ; nous débutons un nouveau chemin où le Christ nous rejoint par sa Parole.

Au cours de cette année liturgique, le Christ frappera à la porte de notre cœur par la Parole écoutée et priée, et aussi par la vie liturgique et sacramentelle. Serons-nous au rendez-vous ? Ce temps de l’Avent constitue une sorte de parcours de préparation pour nous disposer progressivement à un chemin spirituel fait de veille et d’écoute, pour guetter en nous celui qui vient à notre rencontre, faisant croître notre foi et notre espérance. Cette étape dans la vie ecclésiale s’étend sur les quatre dimanches de l’Avent, allant crescendo jusqu’à l’accueil du Christ dans la crèche.

Entrons donc avec joie et espérance dans cet Avent pour y découvrir, dimanche après dimanche, que l’Emmanuel, Dieu au milieu de nous, vient faire sa demeure ; il advient (Adventus = Avent) dans la singularité de chacune de nos vies. Apprenons avec Lui à le guetter et à l’écouter pour le recevoir dans cette crèche constituée par chacune de nos existences.


 

CHANTER EN AVENT

« Pendant l’Avent, on se servira de l’orgue et des autres instruments de musique avec la discrétion qui convient au caractère de ce temps, et sans anticiper la joie complète de la Nativité du Seigneur » (PGMR 313).

Pour marquer la couleur sonore et l’unité d’un même temps liturgique, on veillera à garder le même ordinaire de la messe pour les quatre dimanches de l’Avent.

On pourra par exemple prendre le Kyrie grégorien XVII CNA 165 ou la préparation pénitentielle de la Messe de l’Avent de Philippe Robert AL 72-22, ou bien encore Seigneur Jésus, toi qui es venu nous sauver CNA 177.

Le Gloire à Dieu est omis les dimanches de l’Avent.

Pour l’acclamation à l’Évangile, il existe un Alléluia pour le temps de l’Avent U 63-87 avec une mise en musique des versets pour chaque dimanche. On trouvera également un Alléluia « pour l’Avent » CNA 215-21 avec un ton de cantillation pour les versets.

On pourra chanter le Saint, le Seigneur et l’Agneau de Dieu de la Messe de l’Avent AL 72-22 (Voix nouvelles 111) ou bien de la Messe grégorienne XVII (CNA 291 pour l’Agnus Dei).
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